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que la chose nous advient, recherchons-nous au
théâtre des sensations nouvelles, ou a mimique
d'actions qui nous sont peu coutumières, tarit
nous adorons passer à côté, du vrai.

De là, sans doute, le succès dont jouis-
sent les gens de théâtre. Il est passé le
temps où les bons acteurs crevaient de faim. Les
Nouveautés de Montréal, par exemple, viennent
d'engager une troupe d élite qui fera nos délices
cet hiver; soyons persuadés que M. Heurion a dû
y mettre le prix, et que ses rÔles ne courront pas
les risques du mal de mer ou ceux des congéla-
tions canadiennes, pour des guignes, comme dit
le peuple.

'Çaguère, il n'en était pas ainsi, et trop nom-
breux sont les artistes de grand talent qui mou-
rurent d'inanition, quitte à trouver la gloire aux
plis de leur suaire.

Pour finir je vous donne rine petite recette
que je ne désire jamais voir employer a person-
ne, ce fut un homme de génie qui l'inventa, un
très bon comédien, aussi pauvre que bon et rusé:

Quand feu Rosambeau, acteur de l'Odéon, D'a-

vait pas de quoi donner à souper à ses enfants,
voici quel procédé il employait pour les décider
à se coucher sans manger:

Ceux qui voudront ne pas souper ce soir
Mgr le Nýrd*z, êvêque de DUon auront un sou "; leur disait-il,

est un tyran, qu'un Ravaillac ou une Charlot- Tous acceptaient. Mais, le lendemain matin, Mgr Geay, Avêque de Laval

te Corday se dévoue, c'est déjà mal, très mal, en ils avaient une faim canine. Leur père, alors, Mgr LE NORDEZ et Mgr GEAY
dehors des lois humaines et naturelles, mais au Skriait:
moins on trouve à ces erimes une sorte d'excuse, Que ceux qui veulent déjeuner donnent nu On parle beaucoup, depuis quelque temps, de
taudis que la bombe de l'autre jour n'a provoqué deux évêques français qui sont en mauvaises re-
que de l'horreur. Il entrait ainsi dans ses -déboursés et avait ëeo- lations avec leur clergé ou leurs fidèles"et qu'on

Ah 1 qu'elle avait raison, Mme Roland, lorsque nomisé -un repas. assure ne plus posséder la confiance du Souve-
Montant sur l'échafaud elle s'écriait. C'est un peu le principe adopté par certains rain Pontife.

politiciens envers leurs cominettants. Mais au
1 ibert6 que de crimes on commet en ton nom." fait ne sont-ils pas des artistes d'un autre genre, L'arehiprête de la cathédrale de Dijon a re-

Messieurs les faiseurs de loi. -ralenn' fusé d'assister à une cérémonie religieuse que

paraît que l'assassinat de M. de Plehve, plus fortunés, voilà toute la différ Géné -lit devait présider Mgr Le Nordez, sous le prétexte
ence, n'est-ce qu'il avait acquis la preuve que cette cérémonie

dont je'viens de parler, a fort affecté le Tsar. nas L. d'ORNANO.
C,ý nIest pas étonnant, [si l'on réflé-chit'à ce qui était affiliée à la franc-maçonnerie.

doit se passer dans le coeur de Nicolas II, en ces D'autre part, Mgr Geay est, depuis longtemps,

jours qui voient ses arraées,-reculer sur toute la UNE FEMME SOLDAT en mauvaise intelligence avec ses fidèlesi qui lui

ligne. Battues partout, à Liao-Yang, à Haï- amouvéffl reprochent ses accointances avec un gouverne-

Tcheng, ses troupes non seulement vont évacuer ment qui,-est rien moins que clérical.
La femme russe est un singulier mélange d'hé-

Mbukd-ilen, mais même vont se replier sur Khar- oïsme qt de passivité, de douceur patiente et Là-dessus, on racontait que le Pape Pie X au-

bille Pour y attendre leur allié, le froid. Ce n'est d"élans ýaouches: admirable garde-malade, pai- rait convié les deux évêques à venir se présenter

pas brillant; et pour ce faire, encore f 4ut-il que au Vatican; on ajoutait même que le Souverain

es 200,000 japonais qui les -pressent, les géné- ible mère de famille, elle montre, aux jours de Pontife, estimant que les deux Eminences n'ad-
crise, de viriles ver-tus de force et de Icourage. ministraient pas leur diocèse comme il conve-

raux Kur6ki, Nadzu et Oku en tête, leur en don- De tous temps, il y a eu, aux armées de la nait, il était décidé à leur mander de se dé-
Lent le telftps. -soldats. L'énergiqueSainte Russie, desfemmes mettrel,

Ueureuserdent pour l'Empereur de Russie, gu-orrîèré dont nous reproduisons l'image est la
Le gouvernement de M. Combes aurait répou-'

quýi1 croit aux diseurs de bonrýe aventure, et que digile -soeur de Gorka Hu-dd, de Peliorona, de du à cette mise en demeure venue -de Rome, parM 12 ux-ci se, chargent de lui 'dorer !3 a pilule; ce Marie _Kovirin, d'Ivanawna, Soubotich, d'Anas-
'qui n'est lias pour donner une1lhute idée de la t' une défense absolue aux évêques -incriminés de

ý-tI«htalit,6 de ce monarque, tour à tour idolâtré asia Isawna Ioudina, qui s'illustrèrent en Ma- s , absenter de leur résidence. On ajoute même
cédoine, à la Havane, et en Chine, durant l'in- que le ministre des Cultes.de France exigeait le

détesté par'ses' sujets. surrection boxer.
Yoici à ce propos ce que dit un journal alle- retrait de l'a prétendue lettre adressée à MMÉrs

Le Nordez et Ge de voi l'ambas-
iind - ay, sous peine r

On Parie beaucoup, ù Pétersbourg, d'une sadg française à Rome rappelée dénitivement et

Uoilvelle méthode de spiritisme grâce à laquelle le nonce recevoir ses passeports.

jeune fille d'une rare beauté, Mlle Zénobie Les récentes dépêches reçues au Canada sera-
blent confirmer ces on-dit. En effet, Sa Sain-ý'_''Qûlatzky, a pris de l'ascendant sur le Tsar, fort

61jlis du merveilleux. teté Pie X, ayant maintenu sa lettre aux prélats
sus-nommés, ces derniers ont enfin décidé-Elle est originaire de Galicie et R'fait quel-

qués études à 11Jnivenité de Kiew. MMe (la- de se rendre à 'Rome, afin d'expliquer leur 0011-

:tzk-y. prétend, 'à leaide d'un métal radio-actif, duite au Chef suprême de la ' Catholicité. Ce que

-ter. sur. un écran des images qui représen- voyant, le gouvernement français a rappelé sop

s M a a remis sespuse-

de Port-Arthur en ruines et 
mb assade près le Vatican, et

te itau a ý Jef1týnts à venir. Ain i' elle a on ports à Mgr Lorenzelli, Nonce du Pape à Paris.'

la flýtte détrure. Lé Tsar enfut vivement -------

Pour le consoler, Mlle Zénobie LES CR oists
le succès final des Russes. qui

ch ponais de la Gorée.." Sous le soleil dolmnt leur écu blasonné
Ils sont. p= la-baa pour chasser Ilinfidèl
Et leurs ux sui-Vint le vol de 1 ý,eââit,ue, mulgré toute 'tion, lietré époq" son érudi Ils m'on vcotdéUvm le Christ emprisonu&

là1ýsïe ''pas ý que dý.,étre un peu ýbeaucoup béMteý
out les tireuses de cartesI chiromanciennes, Ils promènent son" un regard éWnnd

etc., font 1 florès et amailsent des s0m- Sur le sable brâlant où brille l'aaphodéle,
Et pleurant 'la patrie en se sentant loin d

"'Mès Parfois importante& Thmt, il est vrai que Ils îegrottent le champ qu'ils n'ont point

ý,1 ý,omme_ a besoin, u.ft leurrer. 6u'd'étre àiemr. ils. dvoqwmt nWfo, les belles chatelainop .

', ýMent'1eurré pour rnwoir digkir.la réalité. -Peu 
Et les; p"s- en leu" robes de fainfe,

"issait .býç lhura&nite,. lomÙýif' Pures comme (lés lys et doum comme un chilnt.

Très Pau t pextis sans nul esprit de lucre,t a0or MM rayon$
*c'a *Mme iXýs trmpp&" t d'a to

es clefs au ýwà
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